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Pendant les années scolaires 
1988-89 et 1989-90 j'ai été char­

gée de fonctions d'Inspecteur 
Technique pour l'Ecole Primaire , 
une période qui, tout en étant limi­
tée, a apporté un remarquable en­
richissement à ma vie profession­
nelle. 
Un enrichissement qui se compose 
de différents aspects, chacun avec 
une valeur interne, tous qui se gref­
fent les uns sur les autres dans un 
dessin global géométrique assez 
complexe et articulé. 
Pour essayer d'en retracer au moins 
les lignes essentielles et quelques 
points de repère avec l'intention de 
partager avec le lecteur un témoi­
gnage, il est nécessaire de se re­
mettre dans l'état d'esprit de ces 
années, en rebroussant chemin, 
avec un effort de mémoire qui, 
dans la tentative de faire abstrac­
tion des opinions, de la mentalité 
d'aujourd'hui, cherche à reconsti­
tuer une situation. 
Il s'agissait de construire une phase 
de passage, un "sacré" passage pour 
l'école primaire: 
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• passage de consignes: M. 
Avondet, notre Inspecteur, venait 
de prendre sa retraite et les 
Directeurs Didactiques "un peu or­
phelins" s'interrogeaient en deman­
dant à l'Administration une formule 
de coordination à fin de continuer 
clans une activité d'étude et dans 
une pratique de confrontation indis­
pensables surtout au moment où 
conuètement on allait passer à l'ac­
te, à savoir l'application des 
Nouveaux Programmes, des 
Adaptations; 
• passage dans l'organisation des 
écoles : M. Faval , Assesseur à 
l'Instruction Publique, en parta­
geant les indications d'un Comité 
Technico-Scienrifique et grace à 
l'apport assuré par le Surintendant 
aux Etudes Dr. Burro, signait la 
Circulaire n. 10293 du 7 juin 1988, la 
circulaire des "moduli" obligatoires 
sur tout le territoire régional pour 
les c1asses de 1ère et de 2ème. 
M. Viérin, néo-Assesseur à l'Instruc­
tion Publiquc, avait la tache de 
mettre en piace ce "tremblement de 
terre" en pouvant compter sur les 



convaincus, les expé rimentés des 
"classes ouvertes" et en gagnant du 
terrai n petit à petit par rapport aux 
partisans de l'enseignant unique 
(vous souvenez-vous des articles de 
journaux sur "la maestrina dalla 
penna rossa "?). 
C'est dans ce contexte que j'ai ac­
cepté la fonction d 'Inspecteur 
Technique tout en sachant que 
mon poste de Directeur n'allait pas 
etre mis en cause et que j'allais me 
jucher au 6ème étage du palais l'é­
gional, du haut du renommé "co­
lombier"l 
(En effet il faut savoir que le bu­
reau des Inspecteurs avait été nom­
mé ainsi à l'époque par les amis 
Avondet et Monti. En me laissant 
en héritage la pièce, tout en ayant 
longtemps débattu les significa­
tions de ce mot, pour indiquer dé­
finitivement ce lieu, ils hésitaient 
encore entre les mots italiens "co­
lombaia" OLI "piccionaia", en les 
employant alternativement, le cas 
échéant!). 
Comme pour toute innovation, il est 
évident que la période initiale repré­
sente un moment un peu spécial, 
unique, pendant lequel le change­
ment doit etre soutenu, pourqu 'il 
ne s'épuise pas. 
Avec l'aide technique, tout à fait dé­
terminante, de M. Hubermann de 
l'Université de Genève, nommé ré­
férent scientifique, homme dont 
nous avons connu et apprécié la va­
leur, en étroite collaboration avec 
les collègues, nous avons travaillé 
pour gérer la réforme 
Une structure, le Groupe d'Appui , 
fut créée avec un ròle défini: analy­
ser les problèmes émergents du 
point de \Tue des Directeurs, des en­
seignants, des élèves, des parents, 
étudier des solutions possibles, les 
vé rifier, saisil' les pOints de Force at­
tendus et inattendus, prendre des 
initiatives d'information, de sensibi­
Iisation, de débat, de formation, de 
divulgation de matériel didactique. 

Ace propos, en oubliant sans doute, 
je ne peux que citer quelques 
exemples: 
• 	 les visites des classes par M. 

Hubel'mann, par les Directeurs 
pour mettre à profit les points 
fons, connal tre les faiblesses que 
directement ou indirectement, 
par la voix des enseignants, nous 
avions intéret à constater à pro­
pos de l'enseignement du fran­
çais et en français, de la pédago­
gie et de la didactique pratiquées 
par les mal tres en équipe; 

• 	 le besoin de formation des ensei­
gnants , d'aides spécifiques aux­
quels nous avons répondu en al­
louant des ressources financières 
aux Circonscl'iptions SUl' une ba­
se pluriannuelle, pal' la cl'éation 
des Collaborateurs Didactique, 
les premièl'es Mini-foil'es, l'idée 
du Centl'e de Documentation de 
l'I.R.R.SAE. , la l'epl'ise de la pu­
blication de la l'evue "L'Eco le 
Valdòtaine"; 

• 	 la prise en charge de la 
Circonscl'iption de la part des 
Directeurs Didactiques, engagés 
dans des séances de formation 
avec des contrats d'activités, des 
carnets de charge précis et 
contraignants; (est-ce que la for­

mule "bon f/ic - mauvais f/ic " 
vous dit quelque chose?). 

• 	 les questions plus générales de 
réflexions, teJles que l'horaire 
des leçons des élèves, l'articula­
tion de cet horaire sur la semai­
ne, notamment les choix attri­
bués aux Conseils de Circons­
cription à propos du jeudi, jour 
de congé traditionnel , le soutien 
aux écoles uniques. 

Certes il Y a eu des zones d'ombre, 
peut-étre quelques unes sont enco­
re là, me me si nous avons cherché à 
les éclairer, d'autres se manifestent 
ou se cachent aujourd'hui, certaines 
questions paraissent de nos jours 
d'une éclatante simplicité car elles 
ont été dépassées par les événe­
ments et, pounant, ce n'était pas le 
cas quand elle se sont posées. 
Il va de soi que la complexité est 
partie prenante, interne et inéluc­
table de toutes organisations so­
ciales. 
La question n'est pas là, il vaut 
mieux travailler pour la gérer, selon 
les responsabilités que les diffé­
rentes composantes de l'école se 
doivent d'assumer. 
N'est-ce pas là le défis et l'enjeu de 
notre métier? 
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